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JUILLET-DECEMBRE 1938 


Le Cemnuisien 


Bulletin de l'Essociation des Gnciens Élèves 


de (Inslitition D) 


éparlementzle Le briel Frévost. 


(Gx- Orph elirat Prevot) à Cempuis Oise) 


Le Siège social est ouvert 
de 9 h. à 12 h. et de 14 h. | 6, rue de Louvois, Pa: 
à 19 h., sauf les samedis, 
dimanches et jours fériés. 
Il est fermé du 1° au 31 
août en raison des vacances. 


En prenant la succession de notre sympa- 
thique ami Reisser, je me permets de lui ap- 
porter dans notre « Cempuisien » l'expr 
de nos très sincères remerciements. 

Pendant plusieurs années, Reisser a ré 

ec un profon dévouement notre feuille, ser- 

it de trait d'union à tous nos sociétaires. 

4l y a déjà plus de trente ars, — cela ne 
nous rajeunit pas, ami René — Reisser s'oc- 
cupait activement de la rédaction de notre 
organe. Après quelques annés d'absence, il 
nous revint, Nous insistâmes à nouveau pour 
qu'il reprit une direction qui lui allait si 
bien. 

Si Reisser, actuellement pris par ses occu- 
pations, quitte momentanément, espérons-le, 
la gérance du « Cempuisien », nous sommes 
persuadés que nous aurons très souvent locca- 
sion de lire sa prose... sa prose humoristique 
et même satirique qui charme tant ses lec- 
teurs. 

Sa succession est lourde. Je tâcherai de 
faire de mon mieux, 

Ce qu'il faut dans notre « Cempuisien », ce 
sont des nouvelles intéressant notre grande 
famille : des conseils, des récits faits par 
nous ; en un mot, que le « Cempuisien » s 
l'organe des Cempuisiens et reflète la vie de 
l'Association et de Cempuis. 

Nous ne possédons aucune agence de ren- 
seignements, il est donc du devoir de chacun 
et de chacune, de faire le nécessaire afin que 
nous soyons informés au plus vite des événe- 
ments qui peuvent nous intéresser tous. 

Nous espérons donc que cet appel sera en- 
tendu par tous et par toutes et qu'une ava- 
lanche d'articles viendra meubler les pro- 
chains numéro 

D'avance, nous vous disons merci ! 

Naturellement, vous pouvez me faire ressor- 
tir que la parution plus fréquente de notre 


A 


SIEGE SOCIAL: 


PRÉSIDENT : 
A. URBAN, 93, rue Pelleport, PARIS (20e) 


Adresser les offres d'em- 

plois à Mme LAUDREN, 

dont la présence au Siège 

est assurée de 9 à 10 h. et 

de 16 à 19 h. les mardis 
et jeudis 


— Tél. : RIC. 65-69 


GOLLABORONS 


petit journal peut nous attirer des critiques 
sur le prix de revient. D'accord : et je suis 
bien placé pour connaître ce point délicat. 
s d'autant bien piacé qu’ 
de netra Bull 
primait à PO.P. (comme il 
s), jen ai suivi l'évolution. Je l'ai 
de très près pendant la période eritiqué 
4-1918. De plus près encore pendant la 
péricde d'après-guerre, où jassurais une 
partie du travail de composition pour en di- 
minuer les frais de revient. Donc, je n'ignore 
pas la question. Mais je dis à tous, surtout à 
ceux qui réclament toujours une parution ré- 
gulière du « Cempuisien » que celle-ci ne 
pourra avoir lieu que si les cotisations sont 
régulièrement payées. Il faut avant tout pren- 
dre cet engagement, 

D'autre part, il sera nécessaire, vu les frais 
d'impression et d'expédition, de supprimer ce 
service à ceux qui s’obstineront à ne pas rê- 
pondre à ros rappels et qui resteront avec des 
cotisations impayées, depuis parfois plusieurs 
années. 

C'est un premier appel que je fais en pre- 
nant la succession de Reisser; je souhaite que 
cet appel soit entendu ; et alors, de mon côté, 
je solliciterai avec plus d'aplomb les bonnes 
volontés qui ne manqueront pas à ce moment- 
là de contribuer à la bonne marche de notre 
« Cempuisien » et par répereusion à la bonne 
marche de notre Association.  MARANDE. 

DRE En 

INSCRIPTION 
DU COMPTE CHEQUE POSTAL 

Association des Anciens Elèves 

de l'Institution Départementale 

Gabriel Prevost, 
6, rue de Louvois — Paris (2°) 
Compte chèque n° 1844-02 
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DÉJEUNER DE RECEPTION DES JEUNES 


Le déjeuner de réception des jeunes a eu 
lieu au restaurant Européen de la rue Biot, en 
octobre dernier. 

L'assistance était moins nombreuse que l'an 
passé. Une centaine de convives seulement 
étaient groupés dans la salle du er étage, si 
claire et si gaie, du restaurant tenu par notre 
chère amie, Madame Krommenacker. 

M. Joly, conseiller général, pré; 
Commission administrative de l'institution 
Départementale  Gabriel-Prévost, présidait, 
ayant à ses côtés M. Franceschini, directeur 
des Services de l'Hygiène, du Travail et de 
la Prévoyance Sociale du Département de la 
Seine ; M. Bertrand, ancien sous-directeur des 
Services de l'Enseignement, représentant M. 
Masbou, directeur de l'Enseignement, excusé 
Mile Fritz, sous-chef de Bureau à la Préfecture; 
M. Taillard, conseiller général, membre de la 
Commission administrative; M. De Paëmlaere, 
Inspecteur Primaire ; M. Vienne, Directeur de 
l'Institution des Sourds-Muets d'Asnières, venu 
seul, Mme et Mlle Vienne n'ayant pu l'accom- 
pagner, à notre grand regret. 

Bien entendu, Monsieur Contini, Directeur 
de l'Institution, était présent ainsi que Madu- 
me. 

Notre ami Loiseau, président honoraire de 
notre Société, était également des nôtres. 

Signalons enfin la présence de M. Videuu, 
ancien Instituteur à Cempuis et de plusieurs 
membres nouveaux du Personnel enseignant 
de l'Institution, avec qui nous eûmes l'avanta- 
ge de faire connaissance 

Repas bien conditionné, abondant, 
reux et pris dans la gaîté générale. 

Au dessert M. Joly donna la parole à notre 
Président Urban, qui, après avoir exprimé ses 
regrets de l'absence de notre cher ancien Di- 
recteur, M. Canioni et de Madame, fit l 
des mérites qui reviennent à M. Joly pour l'in- 
térêt constant et affectueux qu'il porte à l'Ins- 
titution, à ses enfants, ainsi qu'à notre So- 
ciété d'Anciens élèves. 

IL adressa également à M. Franceschini de 
vifs remerciements pour l'aide empressée qu'il 
lui apporte, chaque fois qu'il recourt à son 
abligeante intervention en faveur de ceux de 
nos camarades qui ont besoin d'un appui. 

A. M. Bertrand, il adressa de même des re- 
merciements pour le dévouement dont il a 
toujours fait preuve au bénéfice de l'Institu- 
tion, à la tête des Services de l'Enseigne- 
ment. 


ident de la 


savou- 


S'il ne s'étonna pas de la présence à ce dé- 
jeûner de M. Taillard, puisqu'il est l'un de nos 
habitués les plus fidèles, il ne l'en remercia 
pas moins, parce qu'il le sait être au nombre 
de nos meilleurs amis. 


Enfin, il adressa à M: De Paëmlaere quel- 


ques paroles aimables, pour l'attention éclai- 
rée qu'il apporte aux inspections qu'il fait 
périodiquement à notre chère Maison. 

A M. Contini, il exprima Le plaisir que tous 
nous éprouvions de l'avoir à nos côtés, et lui 
dit tout l'espoir que chacun de nous a de le 
voir mener su tâche avec succès, pour le plus 
grand bien de ses élèves et pour la bonne ré- 
putation de la Maison qu'il dirige. 

Enfin, il souhaita une cordiale bienvenue 

ji ortants de l'année. I! leur dit son 
compter bientôt au nombre de nos 
s et de les y compter longtemps. 


Albert Urban, ayant levé son verre à la san- 
té de tous les convives et à la prospérité de 
notre amicale, M. Joly passa la parole à M. 
Contini qui remercia notre président des pa- 
roles aimables qu'il venait de prononcer à son 
égard. Puis il nous donna quelques nouvelles 
de l'Institution et nous dit sa volonté de tra- 
vailler avec ferveur en vue de l'intérêt général. 
S'adressant aux jeunes élèves qui viennent de 
quitter l'Institution, il leur exprima son dé- 
sir de les voir accomplir courageusement et 
honnêtement dans la vie les devoirs qui s'im- 
poseronl à- eux S 


M. Bertrand prit la parole après M. Cont 

Il nous dit s'élonner des compliments qui ic 
furent adres: estimant que, consacrer son 
temps el son dévouement à une œuvre aussi 
belle que celle de Cempuis est une tâche légè- 
re, qui ne mérite ni éloges ni remerciements, 
la seule récompense légitime qu'on en peut 
attendre résidant dans l'accomplissement mê- 
me de cette tâche. 


M. Joly passa ensuite la parole à M. Fran- 
ceschini qui, dès qu'il se fut levé, manifesta 
sa surprise d'avoir à prononcer une allocution 
en cetle circonstance. Mais sachant par expé- 
rience qu'on ne peut rien refuser à M. Joly, 
il sexécuta de bonne grâce. Lui aussi affirma 
que s'occuper de Cempuis n'est pas une œu- 
vre pénible, mais bien plutôt un délassement, 
et que parmi toutes les occupations qui acca- 
parent son temps, c'est précisément celle-là 
qui a pour lui le plus d'attrait. Rappelant 
qu'il avait autrefois fait partie de la Commis- 
sion, il souligna que c'est à sa demande qu'il 
y est revenu, tant il se sent attaché par des 
liens affectueux à l'Institution Départementale 
Gabriel-Prévost. Les paroles de M. Franceschi- 
ni furent très applaudies. 


Enfin, čest M. Joly qui clôtura la série de 
ces petits discours. 


Ses premiers mots furent pour reporter Sur 
ses collaborateurs à la Commission Adminis 
trative, la part des mérites revenant à chacun 
d'eux. Mais, ceci fait, il eut bien soin de sou- 
ligner que sans l'agrément de M. Masbou, rien 
ne serait possible, el que nous pouvons tous 


~ 
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nous féliciter de l'intérêt que le Directeur de 
ignement porte précisément à l'Inslitu- 
tion, qwil préfère entre lous les Etablisse- 
ments qu'il surveille, en raison de son carac- 
tère si familial et si généreux. 

Puis, il tint à rappeler les heureuses ini- 
tiatives de notre président à la Commission, 
ses interventions parfois entétées, dépassant 
les limites du possible, mais soulenues avec 
une volonté si tenace qu'elles sont souvent cou- 
ronnées de succès. « Il est difficile de ne pas 
s'intéresser, voire se passionner à tout ce qui 
intéresse et passionne Urban, tant sa foi et 
son ardeur sont communicatives », nous dit 
M. Joly. 

Nul éloge ne pouvait nous être plus agréa- 
ble. 


S'adressanl ensuite à nos jeunes camarad 
fraîchement émoulus de Cempuis, il leur 
adressa des conseils on ne peut plus util 

Nous ne pouvons les reproduire mot à mol, 
mais seulement les interpréter le plus fidèle- 
ment possible, nous exeusant si la forme en 
souffre, nous efforçant surtout d'en respecter 
l'esprit, la pensée, l'intention. 

M. Joly rappela à nos peti tout ce 
que le Conseil général leur a offert et donné 
au cours des 8, 10 et parfois 12 années que 
les uns ou les autres ont passées à Cempuis. 

IL leur dit alors : 

— Rien de tout cela ne vous était dû. $ 
ous en avez bénéficié, c'est parce qu'on vous 

fait confiance dans votre malheur, parce 

‘on vous a ouvert un long crédit sur la vie, 
et qu'awssi, on a tiré, pour employer une ex- 
pression connue, traite sur l'avenir, sur votre 
avenir. De sorte qui si rien ne vous élait dû, 
vous avez, ayant reçu, votre nom inscrit sur 
le grand livre de la dette sociale. 

Suivant que vous vous conduirez en honné- 
tes hommes ou non, cette dette, vous la paie- 
rez ou la contesterez. Pour la payer, il suffi- 
ra de vous rendre utiles à vos prochains loute 
votre vie, le plus que vous pourrez. 

La meilleure façon de le faire sera de tra- 
vailler. Rien ne peut rendre de plus grands 
services à l'humanité que le travail. On n'a 
jamais trouvé rien de mieux pour la nourrir, 
la vêtir, l'abriter, la protéger, la distraire, et 
la rendre heureuse. 

Il faut travailler, oui, mais surtout bien tra 
vailler. Vous devez aimer votre tâche quot 
dienne, votre tâche salariée. En son accompli 
sement vous devez puiser de la joie, en sa 
réussite de la fierté, car il ne suffit pas qu'elle 
vous nourrisse, il faut aussi qu'elle vous plai- 
se. Elle vous nourrira et vous plaira d'au- 
tant mieux qu'elle sera mieux faite. C'est d'ail- 
leurs par le maximum d'efforts que vous ob- 
liendrez le maximum de profits, soyez-en bien 
convaincus., 

Mais là ne doit pas se borner votre travail. 
Puisqu'il est source de bonheur, ne le limitez 
pas aux heures de bureau ou d'atelier. Tra- 
vaillez encore au dehors, chez vous, partout. 


Ao 


Pour cela étudiez, instruisez-vous, éduquez- 
vous. Si vous vous contentez du peu que vous 
avez acquis à Cempuis, vous vous condamne- 
rez à la médiocrité morale et intellectuelle. Il 
y a une foule de domaines où vous pouvez 
acquérir des connaissances, développer votre 
valeur, épanouir votre personnalité. Si vous 
savez observer, réfléchir, raisonner, compren- 
dre, la vie sera pour vous pleine d'attraits. Si 
au contraire votre cerveau est fermé, impéné- 
trable au vrai, au beau, alors vous n'aurez 
qu'une existence stupide et ennuyeuse ; au 
lieu de vivre indépendant, vous ne serez qu'un 
pion inconscient dans le jeu des malins, qu'un 
numéro dans la foule des ilotes. 


Puis M. Joly leva son verre à la santé de 
tous les convives et à la prospérité de la gran- 
de famille cempuisienne. 

De vigoureux applaudissements mirent fin 
à ce déjeuner de bienvenue à nos jeunes cama- 
rades qui, nous l'espérons bien, seront tous de 
bons sociétaires jusqu'à la fin de leur exis- 
tence. 


NOTRE TOMBOLA 


Vous n'êtes pas sans ignorer, vous tous qui 
me lisez, qu'une tombola a été organisée dans 
le but de grossir notre caisse de Secours, et 
pour venir en aide à nos camarades malchan- 
ceux. Le tirage de cette tombola est définiti- 
vement fixé au 19 mars 1939. 


IL FAUT que d'ici là vous vous mettiez en 
campagne, suivant vos moyens et vos rela- 
tiens, peur cue la totalité des billets soient 
vendus. TI en reste encore beaucoup à placer. 
IL FAUT donc que vous fassiez l'effort né- 
cessaire pour les placer. IL FAUT que TOUS 
les sociétaires soient en possession d'un ou 
plusieurs carnets de 25 billets. IL FAUT, si 
vous n’en avez pas encore, en demander à no- 
tre secrétaire, notre camarade Young, 76, rue 
Marcadet, 18, qui se fera un plaisir de vous 
faire parvenir ce que vous lui demanderez et 
assister à lə prochaine réunion générale an- 
nuelle où vous pourrez prendre les billets que 
vous vous sentez la capacité de placer. IL 
FAUT, en un mot, que notre tombola réus- 
sisse. 

De son côté, votre Comité a étudié la ques- 
tion des lots ; nous espérons pouvoir vous of- 
frir un pourcentage de un lot par 25 billets. 
(je re dis pas un lot par carnet). Actuelle- 
ment, nous avons plus de 200 lots dont quel- 
ques-uns très beaux. Il est donc urgent que 
tout le monde se mette au travail pour pour- 
suivre cet effort, et nous sommes en droit de 
compter sur vous. 


M. 
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RÉPONSE 


Invité (probablement par Anastasie) à 
prendre la plume pour répondre à mon ami 
Hunt, je le fais volontiers, à condition cepen- 
dant : In extenso, s’il vous plait, je serai bref. 


Avant-propos. — Je m'excuse auprès de 
Hunt : j'entends par mauvais conseils, les l 
gnes suivantes en conclusion de son exposé : 

« En conséquence mon avis de praticien ex- 
périmenté est d'orienter le moins possible 
nos jeunes camarades de Vnstitution vers 
l'atelier de menuiserie, où trop de déboires les 
attendent ». 

Hunt a parfaitement raison de se faire un 
devoir de mettre en garde nos jeunes camara- 
des, contre les déboires qui les attendent à la 
sortie; son article, certainement vécu, est juste 
et sincère, il reflèle des ennuis que nos jeunes 
sortants ne connaîtront heureusement pas, car 
à notre époque, la situation de l'ouvrier s'est 
crvantageusement améliorée. 

Le métier de menuisier est en déclin, c'est 
exact, mais il faut le remplacer à Cempuis par 
celui d'ébéniste, surtout ne pas fermer l'ate- 
lier. 

Les conclusions 
mieux, il m'écrit 
Si tu crois que l'ébénisterie doit être con- 
sidéréc sous un jour plus favorable, alors bra- 
vo, mais que dans ce tas, on nous prépare des 
ébénistes bien plus que des mennisiers 3. 

A Hunt, qui s'élève contre ma décluration 
qu'il n'y a pas de chômage anormal dans le 
meuble et m'invite à faire une enquête au fou- 
bourg Saint-Antoine et à Montreuil pour me 
convaincre de mon erreur, je répondrai ceci: 

TI y a bien longtemps que le faubourg St- 
Antoine west plus le centre du meuble, il a 
perdu sa clientèle de gros (les marchands de 
meubles de province) et il est en train de pe: 
dre celle de détail, enlevée par les marchands 
du quartier Magenta et du quartier Barbès 

Ce cher faubourg, je n'ai pas besoin d'y être 
invité pour le connaître, depuis mes études à 
Boulle (1906), je lui rends visite Sur visite, 
il n'a pas évolué, ses vieilles maisons vétustes, 
ses petits ateliers malsains de 2 à 3 ouvriers, 
ses escaliers aux odeurs repoussantes, rien de 
moderne n'a été fait pour attirer les compa- 
gnons. Il ne reste plus, dans ces ateliers que 
les ouvriers fidèles du faubourg qui ne veu- 
lent pas quitter Paris pour des raisons de fa- 
mille ou d'habitude. Ils préfèrent se faire ins- 
crire au chômage plutôt que d'aller travailler 
ailleurs. 

Le faubourg végèle ; cependant, grâce aux 
artisans, on y trouve des meubles de style, dif- 
ficiles à exécuter ailleurs. 

Les grandes maisons citées par Hunt n'ont 
pas réagi non plus, leurs bâtiments aux ate- 


de Marnois me plaisent 


(1) Après cette réponse de notre ami Henry 
Martin, nous considérons que la question qui 
ne peut s’éterniser, est close (N.D.L.R.). 


ASSEUINSRE 


liers plus grands, mais en étages, ne s'adaptent 
plus à l'outillage moderne. L'administration 
ancienne, les frais généraux élevés, les assu- 
rances énormes, tout cela grève ces maisons. 

Résullat : fermeture de certains établisse- 
ments, d'autres suivront à plus ou moins brè- 
ve échéance. 

Evidemment ce milieu ne reflète pas lIn- 
dustrie active de l'Ameublement, et ne veut 
pas dire que la fabrication du meuble wa pas 
, car ailleurs de belles choses ont été 


De grandes usines modernes se sont instal- 
lées en province où elles trouvent, plus facile- 
ment qu'à Paris, de quoi répondre aux diffi- 
cultés de la fabrication moderne (terrain, hy- 
giène, frais moins onéreux, main-d'œuvre, ete. 
ele..). 

Quatre groupes 
tuellement : 

1° Le nord et l'est avec le chêne massif ; 

2° Le centre (Lyon, Clermont-Ferrand) pour 
le noyer massif et plaqué ; 

3° Le sud-ouest (Bordeaux) 
également massif et plaqué: 

4° Paris et Montreuil pour le beau meuble 
et la petite cavalerie. 

Toutes ces usines travaillent pour les maga- 
sins de meubles de Paris et de Province, elles 
concurrencent sérieusement la fabrication pa 
risienne qui, avec des frais généraux élev 
lutte difficilement. D'ailleurs, chaque année, 
la Foire de Paris, où la section de l'Ameuble- 
ment a pris une place prépondérante, il est fa- 
cile de constater, dans la partie réservée à la 
clientèle de gros que les affaires traitées par 
les fabriques de meubles où les fabricants 
provinciaux dominent le marché 

Ces usines occupent généralement de 40 à 50 
ouvriers, certaines vont jusqu'à plusieurs cen- 
taines, Le travail est normal, seul un chômage 
saisonnier, en décembre, janvier, ralentit lal- 
lure de la production. 

Le recrutement du personnel s'est effectué 
de la façon suivante : éléments de maîtrise et 
technique par des ouvriers parisiens, la main- 
d'œuvre étant prise sur place. 

Ceci est le résultat d'observations person- 
nelles ; constamment à l'affut des progrès, je 
suis en contact permanent avec la clientèle 
parisienne et provinciale que je visite réguliè- 
rement, élant trois jours sur les routes, et 
trois jours à l'usine. 

Ne voulant pas abuser de l'autorisation qui 
m'est accordée, je limiterai ici mon ensemble 
rapide sur la fabrication du meuble à notre 
époque 1938. 

Je renouvelle mon invitation à Hunt, restée 
sans réponse, de venir à Raismes, visiter ma 
fabrique, il trouvera pour le recevoir quatre 
Cempuisiens menuisiers devenus ébénisles et 
contents de leur situation. 


distincls se détachent ac- 


avec l'acajou, 


Henry MARTIN, 


a 
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NOUVELLES DE 


BUENOS-AIRES 


(Une lettre de C.-A. GRENIER) 


Souvent, on nous a demandé des nouvelles 
de notre ami G.-A. Grenier. Depuis pas mal de 
mois nous men avions plus. Enfin notre ca- 
marade Reisser vient de recevoir une lettre 
« argentée » d'Argentine comme à l’accoutu- 
mée (qu'on nous pardonne ce mauvais jeu de 
mots), car C.-A. G, ne nous donne jamais de 
ses nouvelles sans charger sa lettre d’un man- 
dat ou d'un chèque, 

Cette fois, c’est 200 franes qui nous sont 
adressés au profit de notre Caisse de Secours. 

Merci, cher vieux frère, pour tous ceux que 
tu ne connais pas et ne connaîtras sans doute 
jamais, et qui bénéficient de ta générosité 
constante. 

La lettre de C.-A. G. est longue, très longu: 
et il ne nous est malheureusement pas possi- 
ble de la reproduire ici en son entier. En 
voici pourtant quelques extraits : 

Après quelques mots d'amitié, Grenier écri 

« En vertu des pleins pouvoirs conférés à la 
bande verte et énoncés au bas de la première 
page du dernier « Cempuisien », menaçant 
ceux qui sont en retard dans le paiement de 
leurs cotisations de leur en suspendre l'envoi, 
je l'adresse un petit papier que tu voudras 
bien porter au compte de la Caisse de Se- 
cours ». 

lei une parenthèse, s.v.p. Vraiment, il est 
inconcevable que la camarade chargée de la 
rédaction des bandes n’ait pas songé à épar- 
gner C.-A, G. des foudres de la bande verte, 
mais à toute pécheresse miséricorde, et que 
notre ami sache bien que la pécheresse est 
blonde, que ses cheveux sont bouclés. ses yeux 
bleus, et qu’elle accueillera nos remontrances 
avec son habituel gracieux sourire. 

Mais au fait, Grenier n’est pas fâché. Lisez 
plutôt: 

« Je préfère verser cette somme à la Caisse 
de Secours parce qu'il est avantageux d'être 
en bons termes avec elle qui fait le bien sans 
jamais menacer personne ni même sans met- 
tre quiconque au pied du mur. 

« Cotisations ? D'abord je ne sais pas où 
j'en suis ! Peut-être en retard, peut-être en 
avance, mais peu importe, Je suis passable- 
ment loin du bruit et des sermons. Si je suis 
en avance, rien à redouter, si je suis en retard 
la Caisse de Secours prendra ma défense ». 

Autre parenthèse : Grenier, mon ami, tu es 
en avance depuis 20 ans, à tel point que tu 
n'as plus rien à craindre pour Paveni 

Puis, notre ami apprécie, à sa manière, les 
caractéristiques de tout bon trésorier. 

« Etre trésorier c'est exercer un bien dur 
métier. Le « pôvre » se trouve souvent dans 
l'obligation de tirer l'un et l'autre par la man- 
che, de plaquer sur eux un regard inquisiteur. 
jetant l'effroi au cœur des traînards, regard 
fouillant leurs pensées, louchant à l'endroit de 


leurs poches, soupesant la valeur du chapeau, 
des ribouïs, du costume plus ou moins cher, 
el, si l'ensemble, par son aspect minable, ne 
justifie par la « fôte » du non-paiement, ce 
méme regard vous fusille ». 


C'est — nouvelle parenthèse — bien ainsi 
que doit être tout bon trésorier, mais qui ose- 
rait affirmer que ce portrait ressemble à ce 
qu'était notre bon Jules Roussel, à ce qu'est 
notre brave Adrien Raton ? Mais Grenier com- 
plète le portrait du parfait encaisseur : 


« Le trésorier doit posséder des yeux de 
lynx ; s’il en est ainsi, inutile de se faufiler 
parmi la foule afin d'échapper à ses regards; 
il vous voit constamment, suit toules vos évo- 
lutions. Si vous avez l'intention de jouer à 
cache-cache avec lui, il a deviné votre pensée 
au moment même où elle est née en vous 
observez alors son coup d'œil malicieux. IL se 
dit: « Toi, mon vieux, je l'aurai aujourd'hui!» 
et comme il connait toutes les ficelles de son 
mélier, il vous aura en effet. 

« Remarqüez bien ce qu'il va faire. Un 
« trainard » cherche à se dérober à sa vue. 
En tapinois, il se glisse au milien d'un cercle 
d'amis, et là il baisse la tête, fait le petit. Le 
trésori ela: avec des dé- 

eau-rouge, il contourne 
la mêlée, s'en approche, passe un bras insi- 
dieux entre les interlocuteurs et entre le pouce 
et l'index il saisit l'oreille du délinquant. Ça 
y est, « il l'a eu >, Il le sort de sa « carette > 
et le met en présence des chiffres de sa dette. 
Si La pression des doigts qui serraient l'oreille 
se relâche, c'est que les doigts du pris au 
piège ont déjà glissé dans la poche du gilet et 
en ressortent avec quelques pièces blanches 
ou quelque fin billet. 

« Et quand tout est fini, acquitté pense 
« vire que st si simple de payer ses coti- 
sations ! ». 

Enfin C.-A, G. termine ainsi sa lettre : 


« Mon vieux Reisser, je te quitte en te priant 
de garder le silence sur mon envoi ». 

Dernière parenthèse : pourquoi notre ami 
m'a-t-il pas commencé sa lettre par cette re- 
commandation ? Il est trop tard à présent, 
Taveu en est fait, sa générosité vient d'être 
à nouveau révélée. Tant pis ! 

Comment « tant pis » ? Tant mieux, car il 
nest pas moral de dissimuler les bonnes ac- 
tions qui font les bons exemples. St si Gre- 
nier n’est pas content, qu'il vienne done nous 
le dire d’un peu près. Ah ! mais: 


= = o ~ 


Pour tout ce qui concerne le CEMPUISIEN, 
adressez-vous à notre camarade MARANDE, 
68, rue Championnet (18°). 
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6 LE CEMPUISIEN 


Promenade archéologique 


dans la vallée des Evoissons 


(Départements de l'Oire et de la Somme) 


rticle qui suit, puisé dans 
le bulletin de la Société d'Etu- 
des historiques géographiques et 
scientifiques de la Région pari- 
sienne, est signé d'un ancien 
instituteur de l'institution dé- 
partementale G. Prévost. Intéres- 
sant une région connue de beau- 
coup de Gempuisiens. nous 
avons eru les intéresser en leur 
faisant lire cet article. 


N.D.LR. 


Le ruisseau des Evoissons, appelé aussi ri- 
vière des Bréhaux ou de Saint-Pierre, prend 
sa source près d'Elencourt (Oise) et se jette 
dans la rivière de Paix à Famechon (Somme). 
Pendant une quinzaine de kilomètres, il coule 
dans une vallée pittoresque et reçoit à Erame- 
ceurt le ruisselet d’Elencourt. Sur les deux 
versants de sa vallée, il est bordé de coteaux 
boisés, parcourus de sentiers encaissés et coi 
verts de voûtes de verdure. Delambre, lors €: 
ses premiéres visites en 1881, avait dénommé 
« petit Fontainebleau » le vallon de Damerau- 
court où, trois ans plus tard, il avait le bon- 
heur de découvrir une caverne funéraire et un 
abri sous-roche. 


Mais nous n'envisageons l'intérêt de cette 
vallée qu'au point de vue archéologique. « Il 
semble, dit Commont, qu'on y ait groupé à 
plaisir tous les éléments d'un Congrès de Pré- 
histoire ». 


Le 23 août 1925, M. Bienaimé fit aux Rosati 
Picards, du haut de la Motte-Baillon, un di: 
cours qu’il nous a très aimablement commu- 
niqué, où il dit notamment : « Peu de régions, 
connaissent un tel ensemble de vestiges an= 
ciens. Les vallées étroites, les eaux abondan- 
tes, les forêts étendues et sans doute giboyeu- 
ses, réalisaient toutes les conditions recher- 
chées par les premiers hommes ». Les Ro- 
mains y ont aussi laissé de nombreuses traces. 

A Elencourt, Graves signale la découverte, 
en 1836, d’une grande tuile à double rebord 
parmi d’autres débris gallo-romains. Delambre 
y a pratiqué quelques fouilles qui lui ont fait 
reconnaître l’emplacement d’une villa gallo- 
romaine avec soubassement de murs en silex 
et débris de poterie rouge et grise. Non loin 
de cet endroit, sur un tertre, une monnaie en 
or, de Vespasien, a été recueillie. 


Puis c’est Dameraucourt, avee sa caverne 
funéraire et son abri sous-roche. Nous avons 
trouvé, dans la terre rejetée lors des fouilles, 
de nombreuses dents présentant toutes l’usure 


occasionnée par l'emploi des broyeurs en silex 
sur les meules dormantes en grès pour le 
broiement des céréales. Mais toutes ces dents 
sont saines, la carie dentaire n’existant pas en- 
core. 


Tout près d'Eramecourt, dans le bois d'Ar- 
chemont, vient d'être découvert le seul dolmen 
du département de la Somme. Dans ce même 
bois existe encore une petite enceinte préhisto- 
rique de 22 mètres de diamètre sur 5 à 10 mè- 
tres de hauteur. Sur la rive droite, tout près 
du village de Taussacq, la Motte-Baillon, butte 
artificielle dont les dimensions actuelles sont 
d'environ 24 mètres de diamètre et 8 à 12 
mètres de hauteur, commande la vallée. Sur la 
crête, au S.-0. de cette butte le Comble (ech’ 
comble = faîte du toit en picard) possède cinq 
tumuli en ligne et un atelier de taille du silex. 
La fouille d’un tumulus ne nous a permis de 
recueillir que deux poinçons néolithiques en 
os et des débris de poterie grossière. Ces tumu- 
li ont dù être fouillés et détruits en partie. Ce 
p’étaient probablement que de simples tom- 
belles. 


Sur Pautre versant de la vallée sèche, où 
passe la route nationale n° 1, à Frocourt, nous 
trouvons une enceinte ovale que le général 
Saget a étudiée en 1902. Il y voit un camp 
(castellum) romain. Le faible relief du retran- 
chement en ferait plutôt un camp de passage 
(stativa). D'autre part, les fouilles exécutées 
n’ont amené la découverte d'aucun vestige ro- 
main. Seules, quelques poteries gauloises et 
d’autres poteries dont les plus anciennes sont 
du XIII siècle ont été recueillies. M. Bienarmé 
pense que la partie circulaire de l'enceinte est 
gauloise on préhistorique, et que les deux re- 
iranchements rectilignes peuvent avoir été 
édifiés au Moyen Age. 


En descendant le cours des Evoissons, Saint- 
Romain, sur la rive gauche, possède un tumu- 
lus à côté de son cimetière et Guizancourt, sur 
la rive droite, une butte restangulaire de 40 
m. de long, 20 m. de large et 4 m. de haut, 
sur la nature de laquelle on n'est pas fixé (1), 
Enfin, Famechon a plusieurs tumuli et un châ, 


(1) Des archéologues anglais venus y 
ter la Picardie, il y a quelques années, eon- 
sidèrent que les buttes comme celle de Gui- 
zancourt (40 m. de long., 20 m. de large et 
4 m. de haut) seraient la base d'anciens châ- 
teaux mérovingiens en bois. C’est pourquoi 
on n'y trouve aucune pierre. 
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teau féodal båti vraisemblablement sur Pem- 
placement d'une enceinte préhistorique. 


Nous rencontrerons, en outre, au cours de 
cette promenade, de nombreuses fosses dont 
l'origine est incertaine. Sont-elles consécutives 
à l'extraction du silex ou ont-elles servi de 
refuges ou d'habitations ? 


En terminant nous conseillons aux amis de 


la préhistoire de visiter cette vallée picarde. 
Peut-être auront-ils la joie de déterminer l'em- 
placement d'un établissement gallo-romain ou 
bien, par leurs observations, nous aideront-ils 
résoudre quelques petites énigmes archéolo- 
giques. De toute façon, nous espérons qu'ils ne 
seront pas déçus. 


André Viprau, 
Instituteur à Pierrefitte (Seine). 


Echos, Nouvelles, Communications diverses 


Il y a si longtemps que notre « Cempuisien» 
n'a paru que nous ne pouvons que passer 
une courte revue des faits qui ont intéressé 
nos sociétaires depuis le début des vacances 
dernières. 

La promenade au Tréport a eu lieu cette an- 
née comme les années précédentes, mais au 
début du mois d'août. 

La réception que fit M. Contini à ceux de 
nos camarades qui y prirent part fut très cor- 
diale. M. Leroy était aux côtés du Directeur 
de l'Institution, et tout se passa le plus par- 
faitement du monde. 

Les repas connurent leur abondance habi. 
tuelle et furent pris dans une atmosphère de 
franche bonne humeur. Nos camarades passè- 
rent là deux excellentes journées dont ils con 
serveront le meilleur souvenir. 


Un rendez-vous avait été donné, à la fin 
de l'été, à ceux de nos camarades soucieux de 
passer entre bons amis une amusante et saine 
journée de jeux et de sports. Il s'agi: de 
se rendre à Brunoy au Vélodrome Gervaise, de 
déjeuner sur place après une matinée consa- 
crée aux acrobaties sur les vélos bizarres et 


récalcitrants du célèbre vélodrome comique, 


puis de jouer tout Paprès-midi au « foot » 
sur les pelouses dans les clairières de la fo- 
rêt, 

Une promenade semblable, et même deux, 
furent organisées il y a quelques années, qui 
connurent un triomphal succès. La piste, du- 
rant trois heures, n’appartenait qu'aux Cem- 
puisiens, qui faisaient en même temps que 
leur joie celle des nombreux spectateurs qui 
admiraient leur adresse, leurs prouesses, leur 
entrain, leur jeunesse. 

Cette année ? Faut-il l'avouer ? Deux ou 
trois camarades seulement répondirent à Pap- 
pel. Lamentable ! C'est à vous décourager ! 
Il a fallu attendre cinquante ans de société 
pour enregistrer un tel piteux résultat. 

Oui ou non, s’aiment-ils les jeunes élèves 
qui sortent de Cempuis? Si oui, ils ne le prou- 
vent guère, hélas ! 


La première sauterie de l'année ne fut pas 


précisément un succès. Ce fut mieux que Bru- 
noy, évidemment. Mais tout en félicitant les 
camarades qui y prirent part, adressons à tous 
ceux qui auraient pu y participer et ne l'ont 
pas voulu (nous faisons allusion uniquement 
aux jeunes) de vifs reproches. 

A ces jeunes nous disons : « Ceux de nos 
camarades qui se rendirent à la Mutualité n°y 
sont pas allés seulement pour leur propre plai- 
sir, mais aussi pour le vôtre. Ils savaient que 
cette sauterie ne vous plairait qu'autant qu'eux 
mêmes s'y trouveraient. Vous n'avez pas ré- 
pondu à l'intérêt qu'ils vous portent, et ce 
n’est pas chic de votre part.» 

Une autre fois,-soyez-plus-courageux et-vous 
serez du même coup meilleurs camarades, 

Vous n'aurez qu'une chose à regretter, et 
ce sera d’avoir manqué au premier rendez- 
vous. Allons, eftorcez-vous de mériter des élo- 
ges, vous êtes jeunes, soyez dignes de votre 
jeunesse. 

D'ailleurs la sauterie s’est tout de même très 
bien passée, grâce à l'appoint de danseurs qui 
quittèrent le bal d'une salle voisine pour dan- 
ser parmi nos sympathiques camarades. 


Notre ami Georges Canavoso relève d’une 
longue et pénible maladie et sa santé, grâce 
à une nature robuste, est à présent satisfai 
sante. Si néanmoins Georges Canavoso doit 
modérer son activité, son complet rétablisse- 
ment ne fait plus aucun doute. 

Nous sommes heureux d'apprendre cette 
bonne nouvelle à tous ceux d’entre nous 
qui le savaient souffrant et si notre cher ca- 
marade a ignoré nos inquiétudes, qu'il sache 
notre joie de le savoir enfin gué 


zdp 
DATES A RETENIR 


Samedi 14 janvier, à 20 h. 30 ; pour assister à 
la réunion générale annuelle qui aura lieu 
aux Sociétés Savantes, 28, rue Serpente. 
(Métro : Saint-Michel.) 


medi 11 mars, à 20 heures; pour assister au 
Concert et au Bal de Nuit qui auront lieu 
à la Mairie du 18: arrondissement. 
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MEMBRES A VIE 


En réponse à notre circulaire envoyée 
but de l’année, faisant appel à nos sociétaires 
pour qu'ils se fassent inscrire comme mem- 
bres à vie de notre Association et dans 
but de faciliter notre reconnaissance d'u 
publique, voici, ci-dessous, la liste de ceux qni 
nous ont répondu de suite : 

Mesdames Jacquelin, Krommenacker, Martin 
L., René L., Young ; 

Mlles Le Hénaff L., Papyon A., Souzet A. 

MM. Barreaud J., Canavoso G., Egler Ch. 
Martin H., Reisser R., René F., Schumacher 
L.M., Young R. 

A tous ces sociétaires, nous adressons nos 
remerciements. 


—e 
Changements et rappels d'adresses 


M. et M™e Aubertot, 12, rue du Dobropol 
ar). 

Mme Boyer, 58, rue de Fontenay, Vincennes 
(Seine). 

Mlle Bacharach J., institutrice, 194, rue de 
Paris, Les Lilas (Seine). 
me Krommenacker, 12, rne de Turin (8) 

M. et Mme Clérard, 12, rue Clairaut (17°) 

M. Lamouret A., 72, rue Rochechouard (9°). 

M. Padarzolli, 12, rue de la Libre-Pensée, 
Romainville (Seine). 

Mlle Bories Antoinette, 
Boulogne-sur-Seine (Seine). 


rue Paul-Bert, 


ayant fait retour 


n, Chipot. 


Wauthier André, Rou 


—— 
Nouveaux Sociétaires 


Membres actifs 


Carpentier, chez M. Lefebvre, 47, rue des 
Fontenelles, Nanterre (Seine). 

Féron Gérard, 17, rue Copernie (16°). 

Beau Raymond, 38 bis, rue Manin (19). 

Huard Roger, chez M. Collinet, mairie de 
Cagny (Seine-et-Oise). 

Libdri, 22, rue Guilhem (11°). 

Bouchard Germaine, 

Cornelle Jeanne, caserne républicaine, 6, rue 
Schomberg (4°). 

Poucet Pierrette, 4, 
(14°). 


de Châtillon, 


avenue 


Membres honoraires 


Mwe Beau, 38 bis, rue Manin (19°). 
M Barat, institutrice, LD.G.P., à Cempuis 
(Oise). 


M. Barat, instituteur, LD.G.P. à 
(Oise). 

M. Volle, 
(Oise). 

M. Lapouge, Pierre, 10, avenue de la Répu- 
blique (11°). 
RER IEEE RESTE 

Nous avons appris le décès de Madame Hen- 
ri Caldaguès, épouse de M. Caldaguès, chef de 
service à la Préfecture de la Seine, bien con- 
au des Cempuisiens pour l'intérêt qu'il porte 
à l'institution départementale Gabriel Prévost 
et à notre Association d’Anciens Elèves. 

Nous lui présentons, ainsi qu'à sa famille, 


Texpression de nos bien sincères condoléan- 
ces. 


Cempui 


instituteur, LD.G.P, à Cempuis 


Ce que vous ne devez 
pas ignorer 


L'adresse du siège social chaque fois que 
vous avez un emploi connu à offrir à un jeune 
camarade ou un renseignement à demander si 
vous vous trouvez sans travail. 

L'adresse du Président pour ce qui concer- 
ue la societe en général. 

L'adresse du Trésorier pour payer vos co- 
fisations, ou, si vous préférez, le numéro du 
compte chèque postal. 

L'adresse du Secrétaire pour lui faire part 
de votre changement d'adresse et vos réclama- 
tions si Cempuisien ou circulaires ne vous par- 
viennent pas. 

L'adresse du gérant du Cempuisien pour 
lui adresser tout ce qui doit paraître sur notre 
trait d'union : articles, bonnes ou mauvaises 
nouvelles intéressant notre grande famille : 
en un mot, tout ce que vous désirez faire sa- 
voir à un prix très peu élevé puisqu'il ne vous 
en coûte que l'affranchissement de la lettre. 

Que tout sociétaire partant faire son servi- 
ce militaire doit envoyer sitôt que possible sa 
nouvelle adresse de façon que le Comité puisse 
lui adresser en temps voulu le € sou du sol- 
dat » alloué à ceux qui sont à jour de leurs 
cotisations. 


e 


Si vous voulez savoir ce que vous devez 
comme cotisations, écrivez à : RATON, 13, rue 
Emmanuel-Laurent (12° 


a = 
Adressez les changements d'adresses à notre 
camarade Young, 76, rue Marcadet (18°). 


—e— 


=E= 


Le Gérant: MARANDE. 


~ 


